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Plusieurs œuvres produites
par les femmes ont émer-
veillé, entre autres, les
membres de la délégation
d'officiels conduite par le
gouverneur de l'Ogooué-
Maritime, Patrice Ontina.

HIER, dans la foulée de lacélébration de la Journée

nationale de la femme, leservice provincial de laFamille a organisé, surl'esplanade de la Santématernelle et infantile sisau carrefour Centre-socialdans le 2e arrondisse-ment, une grande exposi-tion-vente.De nombreuses associa-tions regroupant essen-tiellement la gentféminine ont marqué, àtravers leur mobilisationsur le site, leur adhésion àl’événement. Plusieurs

stands ont ainsi été dres-sés, pour accueillir desproduits proposés aux vi-siteurs. Le premier d’en-tre eux était le gouverneurde l’Ogooué-Maritime, Pa-trice Ontina qui, accompa-gné notamment du 2eadjoint au maire centralde Port-Gentil, MichaëlMboumba, assurant l’inté-rim du patron de l'Hôtelde ville empêché, GabrielTchango, de l’édile de lacirconscription hôte, Jean-Pierre Mbadinga Nzamba,

et de la chef de serviceprovincial de la Famille,Pélagie Angoue, a inau-guré l’exposition en effec-tuant le tour des étals.Avec application, lesfemmes ont exposé le fruitde leur créativité. Celle-cirepose sur des expé-riences solidement cumu-lées au cours desdifférentes conférencesinitiées en leur faveur. Al’exemple de "l’entrepre-
neuriat féminin" animéepar Madeleine Berre;

"Leadership et autonomi-
sation" par Pepecy Ogouli-guende, et"Transformation des pro-
duits locaux" par CaleopieElloue, etc.Du talent à revendre dansla transformation et la fa-brication des objets à basedes matières de récupéra-tion ou achetées dans dessurfaces commerciales.Des sacs, des chaussures,des coussins, des habits,du savon, des huiles… Il yavait également des coins

cuisine. Ici, les femmesaguerries proposaient desmets locaux, notammentdes légumes, du citron, duconcombre, du poisson àl’étouffé, etc. C'est direque le visiteur avait l'em-barras du choix. 
« M. le gouverneur, l’auto-
nomisation de la femme est
en marche, grâce à la vo-
lonté du chef de l’Etat», aconcédé Cécile AbemeElla, une dame dynamiqueà la tête de l’association"Fruit de l’expérience".

L’autonomisation de la femme en marche
Journée nationale de la femme/Exposition-vente...

RAD
Port-Gentil/Gabon

L'Association des sages-femmes a saisi l'opportunité
pour prodiguer des... sages conseils.
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Ici, celui des femmes de l'Association des natifs de
la Louetsi-Wano (Itsuku).
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APRÈS la cérémonie offi-cielle, les femmes de la ca-pitale économique, sansdistinction d’appartenanceethnique, politique ou reli-gieuse, ont été entretenuessur trois thèmes d’actua-lité, aussi captivants les unque les autres, dans lecadre de la commémora-tion de la Journée natio-nale de la femme. C’étaitdans la salle Jean-LéonardAnimbogo de la mairie dudeuxième arrondissement.En présence du présidentdu conseil de cette circons-cription, Jean-Pierre Mba-dinga Nzamba, et dequelques conseillers.Annie Adahoundou, prési-

dente de "Agir pour le han-
dicap à l’école", a exposésur deux thèmes. Le pre-mier portait sur "la percep-
tion de soi, croyances et
attitudes : le plafond  de
verre". Pour la conféren-cière, l’image que "nous"avons de "nous-mêmes", lescroyances développéesdans l’environnement pro-fessionnel, scolaire, reli-gieux, conjugal ou dans lasociété, en général, impac-tent d’une manière oud’une autre "notre" person-nalité. Selon la manièredont "nous" les recevons.Elle a, à cet effet, invité lesfemmes à améliorer leurperception d’elles, à croireen soi et à se donner de lavaleur.La deuxième thématique atraité des "droits de la
femme". La conférencièreest revenue sur la question

épineuse du concubinage,avant de s’étendre sur " le
respect de l’intégrité phy-
sique, le harcèlement, le
droit à la vie ", et d’exhor-ter ses semblables à « avoir
à cœur son bout de pain.»Katy Stricia Nkolo Animbo,la troisième conférencière,

a retenu l’attention desfemmes avec un thèmetout aussi intéressant queles précédents : "les droits
humains comme compo-
sante de la santé sexuelle".La présidente directricegénérale du cabinet "Wel-
come assistance médicale"

s'est penchée sur les droitshumains, en relation avecla sexualité, le droit à la vieprivée, les droits humainsappliqués aux VIH-IST et àla santé reproductive. Pourla présidente de l’antenneprovinciale de l’Associa-tion des sages-femmes du

Gabon (ASFG), les femmesdoivent également s’ap-proprier leurs droits ensanté sexuelle. Pour elle, «
il n’est pas question, parce
qu’on est une femme, qu'on
subisse des violences ou
qu'on ait des rapports
sexuels sans le désirer, sans
consentement, sans se sen-
tir libre.»Les participantes, manifes-tement avides de connais-sances, ont été édifiées surles tenants et les aboutis-sants de chaque théma-tique, au cours de la phasequestions-réponses. L'édile du 2e arrondisse-ment de la commune, sou-haitant une bonne fête auxfemmes, les a exhortées àfaire bon usage de ceséchanges.

Les femmes appelées à mieux faire valoir leurs droits
...conférence-débat…

Christelle NTSAME
Port-Gentil/Gabon

Katy Stricia Nkolo Animbo lors de son exposé sur les droits humains. Photo de
droite : Les femmes venues nombreuses pour participer à la conférence-débat.
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"LA perception de soi,
croyances et attitudes".C’est le thème choisi surle plan local, à l'occasionde la célébration hier dela Journée nationale de lafemme gabonaise. En pré-sence de Patrice Ontina,gouverneur de province,du maire de la communeet de plusieurs autres res-ponsables administratifs.Dans son propos circons-tanciel, la responsableprovinciale de la Famille,

Pélagie Angoue est toutd’abord revenue sur lesobjectifs de cette journéeinstituée par « feu El Hadj
Omar Bongo Ondimba ».La Journée nationale de lafemme a donc pour objet,à l'en croire de « promou-
voir les droits de la gent fé-
minine, de présenter son
savoir-faire et l’encoura-
ger à mettre en place les
activités génératrices de
revenus ». Mettant ensuiteen exergue les effortsconsentis par les plushautes autorités danscette optique, elle a faitremarquer que « le pro-
grès des conditions de vie
et d’existence des femmes

de notre pays est devenu
une priorité nationale,
grâce aux efforts combinés

de chacun d’entre nous et,
en particulier, de ces
grandes femmes dont dis-

pose notre pays et à la vo-
lonté de ces grands
hommes qui nous gouver-
nent.»De fait, il aurait donc étéincongru pour PélagieAngoue de passer sous si-lence « la bravoure, la dé-
termination et
l’abnégation » de ceshommes et femmes, in-contournables, selon elle,pour « inciter toutes celles
qui doutent ou hésitent à
se mettre en valeur de par
leurs talents, leurs capaci-
tés, afin de hisser le Gabon
au rang des pays où les
femmes impactent le déve-
loppement dans tous les
secteurs. »

Aussi, la responsable pro-vinciale de la Famille a-t-elle lancé un appel auxfemmes, à se levercomme un seul homme, às’approprier cette jour-née, à prendre leur aveniren main et à ne plus lais-ser aucun doute, nicrainte, les submerger.
« Osons et faisons la diffé-
rence », a-t-elle renchéri. Ce qui passe, à l’en croire,par une appropriation dela journée du 17 avril parles femmes, par la com-munication, en créant unesynergie autour de cellesqui se sont déjà lancéesou qui envisagent de lefaire.

"Femmes, osons et faisons la différence..."
...et l'appel de la responsable provinciale de la Famille

CNE
Port-Gentil/Gabon

Pélagie Angoue, responsable provinciale de la Fa-
mille, lors de son propos.
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Le gouverneur de l'Ogooué-Maritime, Patrice On-
tina, visitant les stands.
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